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Après les destructions de la Seconde guerre mondiale, de nouvelles influences parviennent en occident. Ainsi, dans un 
souci de paix, d’ouverture et de réconciliation l’Occident se tourne vers la philosophie Zen. Grâce aux efforts de Suzuki, 
un grand écrivain de la philosophie zen, ce courant de penser rayonne sur tout l’Occident. Plusieurs intellectuels occi-
dentaux comme Carl Jung, Erich Fromm et Martin Heidegger s’émerveillent de l’idéologie de la philosophie zen. Ce 
mouvement influence aussi les artistes dans le monde, tels que Pierre Soulage, Georges Mathieu et Hans Hartung. À côté 
de ces figures très médiatiques, un artiste plus discret, plus solitaire et très inspiré par la calligraphie orientale va travail-
ler selon les principes Zen pendant toute une partie de sa vie. Né en 1918 à Sathoney-Camp, Jean Degottex se consacre 
à la peinture après avoir passé des séjours en Afrique du Nord. En raison de l’admiration pour Matisse[1], ses peintures 
portent les traces du fauvisme à ses débuts. Lors de son installation à Paris, il abandonne la peinture figurative, et com-
mence à créer des oeuvres abstraites. En 1951, il remporte le prix Kandinsky. Trois ans après, sur invitation d’André 
Breton et Charles Estienne, il passe l’été dans le Nord Finistère, comme Gauguin. Degottex est inspiré lui aussi par ses 
séjours en Bretagne grâce aux spectacles merveilleux qu’offre le paysage. Cependant, ce qui retient l’artiste ce n’est 
pas l’apparence de ces paysages, mais l’émotion qu’il ressent devant la nature. Chaque jour, il se promène à la plage et 
dessine directement les images sur la terre. Parallèlement, en immersion dans la nature, le peintre réalise des séries de 
dessins à l’encre. La même année, avec la recommandation d’André Breton, Degottex se fascine pour la calligraphique 
asiatique et la philosophie zen. Il lit une grande quantité de livres qui sont écrits par D.T Suzuki. Sous l’influence de la 
culture asiatique, le style de l’artiste atteint un niveau plus élevé. Il réduit les couleurs sur ses oeuvres et travaille sur le 
geste et l’espace entre le fond ainsi que le sujet. Plus tard, il essaye de créer non seulement par le pinceau mais aussi avec 
des matériaux comme le bois, le papier et la pierre. Dans cette période, il y a moins de traces de calligraphie dans ses 
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peintures, mais l’impression de la philosophie zen existe toujours dans ses tableaux. Si d’autres artistes utilisent le geste 
et le signe dans leur création, Degottex par son caractère est peut-être le moins connu d’entre eux. En effet, le boudd-
hisme Zen, l’oriente vers un mode de vie monacal qui le conduit à un certain isolement social. Cependant, en 1978, le 
musée des Beaux-Arts de Grenoble lui organise une grande exposition. La
conservatrice, Marie-Claude Beaud, mentionne dans une lettre à Degottex : 

« Silence oui, celui de votre modestie, de votre anti-vedettariat qui conduit un homme qui
exerce le métier de peintre depuis 30 ans à être un inconnu ici à Grenoble et presque en
France[2] ! ».

Bien que l’artiste ait une personnalité unique, nous ne pouvons pas rejeter l’idée qu’il est un artiste majeur d’avant-garde 
des années 50. Après le décès de Degottex, plusieurs musées et galeries organisent de grandes
expositions, et publient des albums à propos de lui. Ce mémoire se base sur les idées de plusieurs livres. L’un des 
ouvrages s’intitule Jean Degottex, publié par le Musée des Beaux- Arts de Quimper sous l’exposition individuelle de 
l’artiste en 2008. Ce livre recueille des articles, des critiques, des images d’oeuvres et un catalogue. Dans La Bretagne 
de Degottex, l’auteur Renée Mabin explique pour quelle raison le peintre passe des séjours à Portsall, l’influence du 
paysage et la philosophie dans ses créations.[3] Les séjours en Bretagne sont considérés comme l’opportunité qui pousse 
Degottex à faire évoluer ses oeuvres. Dans le cahier de l’artiste en 1954, l’artiste écrit :

« On a la sensation de saisir dans une fraction de seconde, très vite, une parcelle
d’éternité ; éclair de lucidité, de connaissance[4]. ».

Postérieurement à son travail sur les signes et la calligraphie, il commence à s’intéresser à la matière. La nature est de 
nouveau pour lui une source d’inspiration avec l’utilisation des matériaux tels que le bois, la pierre etc. Après avoir 
connu la philosophie zen, il abandonne
finalement la couleur et le lyrisme abstrait pour la peinture des signes en 1955. Par ailleurs, un autre ouvrage, Regards 
d’artistes en Bretagne, et dans un chapitre dédié à l’artiste, Denise Delouse écrit : 

« D’abord, Degottex avoue que son attirance pour la calligraphie est liée au mouvement et
à l’énergie qu’elle dégage, qu’elle soit chinoise, japonais, ou arabe. Ensuite, il dit préférer
écrire le nom des choses qu’il aime plutôt que de les représenter ; cette attirance est liée à
la gestualité qui entraîne le mouvement de tout le corps. Enfin, la peinture gestuelle est
une respiration pour Degottex[5]. ».

Le mouvement flottant de la calligraphie séduit profondément l’artiste. Ainsi, le travail sur la philosophie zen l’inspire 
beaucoup. Les deux éléments manifestent l’idée la plus importante dans les peintures de Degottex : le vide. L’idée de 
vide se trouve dans l’instant, elle ne peut pas être transmit oralement, mais on pourrait la connaître par l’action. Sous 
le point de vue artistique, le vide a un sens. En revanche, il s’agit de reconnaître la conscience dans le coeur, c’est-à-
dire l’instinct. Celui permet l’artiste de créer librement. Cependant, Degottex ne poursuit pas aveuglément la technique 
orientale dans sa peinture, par contre, il assimile la connaissance asiatique et l’utilise dans sa création à sa propre façon. 
On pourrait dire que ses oeuvres sont le pont entre l’Orient et l’Occident. Les tableaux peuvent refléter le caractère de ses 
auteurs. Les toiles de Degottex montrent en même temps son caractère solitaire. L’artiste crée silencieusement dans sa 
propre démarche, il ne poursuit pas la célébrité. La philosophie zen pense que la vie commune est le zen. D’une certain 
manière, l’artiste témoigne cette idée de zen dans sa vie. Peut-être l’on ne pourrait pas être fasciné par sa vie, cependant, 
ses oeuvres captivantes nous inspirent toujours.

[1]Un entretien avec Jean Degottex : Le silence et la rigeuer, Le Monde, 31 décembre 1987.
[2]Marie-Claude BEAU, « lettre du 21 mars 1978 », dans Musée de Grenoble et Musée d’art et d’industrie de Saint-Étienne, Degottex, 1978, p.4-5.
[3]Renée MABIN, « La Bretagne de Degottex », dans A. Cariou (dir.), Jean Degottex, Fage éditions, 2008, p.56.
[4]Renée MABIN, « La Bretagne de Degottex », dans A. Cariou (dir.), Jean Degottex, Fage éditions, 2008, p.52-61. 
[5]D. Delouse (dir.), Rivage : Regards d’artistes en Bretagne, Presses universitaires de Rennes, 1994.
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Le Musée des beaux-Arts de Quimper propose jusqu’au 30 septembre 2008 une exposition rétrospective de Jean De-
gottex, la première depuis la disparition du peintre, il y a vingt ans. Elle s’ouvre sur un ensemble d’oeuvres réalisées 
à Portsall durant l’été 1954. Invité alors, par le critique Charles Estienne, l’artiste, durant son séjour sur la côte nord 
du Finistère, découvre l’alliance avec les éléments. Il abandonne la représentation des paysages. La peinture devient le 
support d’une contemplation et d’une méditation. L’exposition se poursuit par l’évocation, des différentes étapes de ses 
recherches sur le signe, le vide, l’écriture et les lignes d’écriture. Suite à sa rencontre avec André Breton, il découvre la 
calligraphie, la philosophie orientale et le zen. Arrivent les années soixante qui voient le peintre abandonner le pinceau 
et renoncer aux limites traditionnelles de l’oeuvre. Ses expérimentations le conduisent à exploiter divers matériaux 
et à inventer de nouvelles techniques, lacération, arrachage, encollage, tissage, pliage. Soutenu par une réflexion, son 
travail plastique le pousse toujours vers d’autres investigations. Il collabore avec des chorégraphes, des compositeurs, 
des poètes, des architectes. Souvent dans la rupture, il déroute bon nombre d’amateurs et galeristes. Par ailleurs, sa 
démarche plutôt austère - il défend «l’art minimum» - l’isole. Degottex, peintre français abstrait de la seconde moitié 
du XXme siècle est sans doute le plus américain de nos artistes. Proche d’une certaine manière d’un Rothko ou d’un 
Barnett Neumann, il ne peut pourtant se comparer à personne. Car il y a dans sa peinture une mesure qui naît de l’épu-
ration des formes, de l’apaisement de la couleur et qui possède une qualité consolatrice intrinsèque. « ...en laissant vivre 
l’accidentel, la fragilité des traces, des coulures, des trames, la toile est la fragilité même du fait humain, l’irréductible 
singularité de chacun et comme un appel à la méditation devant un espace sacré qui se passerait de Dieu.» Maurice 
Ulrich. L’exposition Jean Degottex 1918 - 1988 rassemble 60 dessins et peintures, beaucoup de très grands formats. Elle 
offre l’occasion de mesurer la force, l’exigence et la liberté de l’oeuvre d’un très grand artiste. Seule la discrétion de 
l’homme de son vivant a empêché que son oeuvre ait le retentissement qu’elle mérite.

C.P.

Musée des beaux-arts de Quimper
40 place Saint-Corentin 29000 Quimper
Tél.02 98 95 45 20
Du mercredi au lundi de 10h à 12h et de 14h à 18h
Commissaire : André Cariou, directeur du musée des beaux-arts de Quimper
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